
AMBIANCE LOURDE  
À SAINT-LÉGER
Entre isolement, système D et 
solidarité, rencontre avec des 
étudiants de l’une des 
résidences stanoises qui 
témoignent de leur situation.  
  
   P. 7

JEUNESSE

UN SPORT 
EN PLEIN ESSOR
Un nouveau sport se pratique 
en ville : le cricket. Une 
équipe stanoise qui évolue au 
plus haut niveau national. 
  
  
   P. 10

SOYONS SPORTS

ILS AGISSENT !
Prolongations, l’Apcis 
Juniors, Sadio Niakaté entre 
engagements associatifs et 
pratiques culturelles, la 
jeunesse stanoise s’engage.

  
 P. 4 & 11
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Faute de doses de vaccin, les plus de 75 ans obtiennent des rendez-vous éloignés de Stains. C’est pourquoi la 
municipalité met en place un service de transport _ gratuit et à la demande _ pour aider les seniors à se rendre à 
leur centre de vaccination. À partir de lundi prochain.

P. 2

On vaccine dans nos 
Ehpad et ailleurs...
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  VACCIN   

Covid 19 : la résilience 
de nos aînés

Si les Ehpad ont payé un lourd tribut lors de la première vague de l’épidémie, les seniors ont 
su s’adapter à leur nouvelle réalité en dépit de toutes les restrictions.  

Les premières vaccinations ont lieu dans les deux établissements stanois.  
Reportage à la Vallée des Fleurs.

«T               u piques, t’injectes. Surtout ne pompe pas d’air !  
prévient le médecin. Première vaccination, 
10h09. Bravo, vous êtes le premier, Paul ! » 

Toute la journée, les résidents volontaires recevront leur 
première injection. Pris en charge par le personnel de 
l’Ehpad et supervisé par leur médecin traitant, les résidents 
acquiescent sereinement aux recommandations et 
semblent impassibles à l’agitation ambiante. 
Certains patientent dans le couloir attenant la pièce 
dédiée, une infirmière vérifiant leur constante. Après avoir 
reçu leur injection, ils restent sous observation pendant 15 
minutes. Pendant ce temps, le médecin remplit conscien-
cieusement les informations dans la base de données de 
l’Assurance maladie : bras piqué, heure, âge et identité de 

la personne vaccinée… 
« On a pris le temps pour faire toutes les vérifications néces-
saires, noter les contre-indications, expliquer, mais nos 
résidents n’ont eu aucune réticence particulière », précise la 
directrice du centre. L’établissement stanois a reçu une 
première livraison de 85 doses pour une première injec-
tion à destination des résidents et de leurs proches. Lors 
de la première vague, le centre a payé un lourd tribut : « on 
a perdu autant de résidents en deux mois que sur une année. 
Depuis, nous avons renforcé notre protocole et testons systéma-
tiquement tout le personnel et les résidents deux fois par mois ». 
À ce titre, les résidents font preuve d’une grande « rési-
lience ». « Ils ont beaucoup de recul sur la situation actuelle ». 
        • M.B

2
Ehpad de la ville ont reçu leurs premières 

doses

1,5 
millions de Français ont reçu une 

première injection

0,9
c’est la proportion de Séquano-dionysiens 

qui ont reçu leur première dose (total le 
plus faible parmi la France 

métropolitaine)

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…
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Un service de 
transport gratuit 
pour se faire 
vacciner

Faute de doses suffisantes, les plus de 75 ans 
ont de plus en plus de mal à obtenir des rendez-
vous de vaccination contre la Covid. Certains 
arrivent à en obtenir dans des centres parfois 
éloignés de Stains. Alertée par plusieurs 
Stanois de leurs difficultés à se déplacer, la ville 
a décidé de mettre en place un service de 
transport à la demande et gratuit. À partir du 
lundi 8 février, un numéro de téléphone 
unique sera en service pour l’organiser 
01 49 71 83 75. Ce standard est joignable du 
lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13 h 30 à 
17h. Des agents municipaux seront mobilisés 
exclusivement sur ces missions pour 
accompagner les Seniors dans tout le 
département au centre de vaccination où ils 
auront réussi à prendre rendez-vous.
Petite astuce
Santé.fr, Doctolib… La démarche semblant 
fonctionner le mieux reste d’appeler 
directement les centres de vaccination car des 
créneaux peuvent se libérer à la dernière 
minute.
Centres les plus proches :
>  La Courneuve : CMS Salvador-Allende, 

 2, mail de l’égalité. 01 49 92 60 60
>  Pierrefitte : collège Gustave-Courbet,  

17, rue François Mitterrand. 01 43 93 10 11
>  Saint-Denis : Auberge municipale,  

2, avenue du Colonel Fabien. 01 49 33 66 77
>  Centre hospitalier : 2, rue du docteur 

Delafontaine. 01 42 35 60 90
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  COVID 19  

  MOBILISATION    MOBILISATION TRANSPORTS  

Confinera? 
Confinera pas?

Pour le droit à la  
réussite éducative

D’après le dernier bilan de Santé public 
France concernant l’épidémie de la Covid 
19, on recensait mardi 2 février, 23 337 

nouveaux cas confirmés en 24h. Dans tous les 
médias, on peut lire ou entendre ce mercredi 
matin que la circulation des variants s’accélère 
notamment dans le département. Selon un biolo-
giste, qui se confie dans les colonnes du Parisien 
« sur les 400 tests réalisés par jour dans son laboratoire 
de Seine-Saint-Denis, 7 à 8% sont positifs et près de 
50 % de ceux-ci comportent le variant anglais ».  
Suite à la décision du gouvernement de ne pas 
re-confiner, mais prolongeant le couvre-feu à 18h 
(attestation en page 13) et fermant notamment les 
espaces commerciaux de plus de 20 000 m2, l’exé-
cutif se retrouve sous la pression de médecins et de 

scientifiques qui appellent à re-confiner au plus 
vite afin d’éviter une nouvelle catastrophe sani-
taire. 
Le gouvernement, disait miser jusque là, sur les 
vacances scolaires pour limiter les brassages, mais 
sans annoncer de restrictions de circulation durant 
cette période. Emmanuel Macron lors d’une inter-
view « surprise » mardi soir a dit que « ce n’était pas 
notre stratégie de vaccination qui permettra d’éviter 
à court terme un re-confinement ou non ».  Et alors 
que la campagne de vaccination piétine, le pré-
sident a promis à tous les adultes qui le souhaitent 
une vaccination d’ici la fin de l’été. Difficile de 
suivre … En tous les cas, continuez de prendre 
soin de vous et de vos proches.   • C.S.

Le maire sollicite une nouvelle fois l’Éducation 
nationale pour le financement de l’aide aux 
devoirs. Mais cette fois, il en appelle égale-

ment à la mobilisation des parents.
En effet, un courrier a été adressé aux parents par 
voie postale mais également par le biais d’une dis-
tribution aux abords des écoles. Lundi 1er février, 
la première adjointe au maire était avec un collectif 
de parents devant Joliot-Curie. «En effet, il est essen-
tiel de provoquer une levée de bouclier, une 
mobilisation collective afin d’exiger ce droit  à l’édu-
cation.» Le recours porté contre l’État par Azzédine 

Taïbi pointait du doigt un manque réel de moyens 
pour l’école de la République. En Seine-Saint-De-
nis, un élève perd en moyenne une année entière 
sur l’ensemble de sa scolarité par manque de 
moyens financiers et humains alloués à l‘éducation. 
Par exemple, le taux de remplacement des profes-
seurs est de 51,26 % sur notre département quand 
il culmine à 75,23 % en Seine-et-Marne. Un 
constat alarmant que  la crise sanitaire n’a fait qu’ac-
centuer.  « L’aide aux devoirs pour tous les élèves est 
inscrite dans notre projet municipal : elle apparait 
comme une urgence et une nécessité absolue au regard 
de la situation actuelle sur fond de crise sanitaire » 
peut-on lire dans l’écrit du maire.
Dans sa lettre aux parents, l’édile insiste « afin de 
mener la bataille, nous vous proposerons très rapide-
ment de signer une lettre ouverte adressée au ministre 
de l’Éducation nationale, rappelant les enjeux en 
matière d’éducation sur notre territoire, et l’incitant 
à déployer les moyens nécessaires pour renforcer le sou-
tien éducatif des écoliers stanois. Car, si la 
municipalité assume de son côté ses responsabilités, elle 
ne peut agir seule ». • R.H.

À l’heure où Stains actu partait sous presse, Emmanuel 
Macron venait de faire, la veille au soir, quelques annonces 

sur TF1. Elles précédent un nouveau conseil de défense 
sanitaire, mercredi 3 février. Qu’en découlera-t-il ?  

Mercredi, Azzédine Taïbi, le maire, était en visio-
conférence avec Stéphane Baudet, vice-président 
délégué aux transports et aux mobilités durables à la 
Région Île-de France. « Je pense que nous partageons 
la même préoccupation en matière de transports. J’ai 
senti une vraie écoute. De manière orale, il a été acté le 
principe de compléter nos études avec d’autres sur le Val 
d’Oise pour conforter notre projet. On avance ! » Un 
échange qui fait suite à un autre tout aussi encourageant. 
Celui des services de la ville avec ceux du département 
du Val d’Oise qui a été « constructif » selon les 
participants stanois. L’idée est, en effet, de démontrer 
aux différentes institutions et voisins de Stains l’intérêt 
de son projet transports, que la ville veut inscrire au 
Contrat de Plan État-Région. Pour obtenir leur soutien. 
Dans quelques jours, le maire rencontrera son 
homologue de Garges, une ville concernée par le projet 
stanois.
En effet, il se décline en trois axes : une ligne de tramway : 
Saint-Denis-Université / Garges-Sarcelles. Un bus à 
haut niveau de service (BHNS) : La Courneuve-6 
Routes/ Stains-La Cerisaie. Et enfin, le prolongement 
de la ligne 12 du métro.
Les Stanois, dont le soutien est « primordial voire 
essentiel » selon la municipalité, ont encore la possibilité 
d’appuyer ce projet en signant la pétition réclamant « Le 
droit à la mobilité pour les Stanois ». En quelques clics 
sur le site internet change.org, ou en un coup de stylo 
dans tous les services municipaux recevant du public.

Convaincre de l’utilité  
pour tous !

Trêve hivernale 
 prolongée

En début de semaine, alors que le 26e rapport 
de la Fondation Abbé Pierre venait d’être 
publié, la ministre du Logement, Emma-
nuelle Wargon a annoncé l’allongement de 
deux mois de la trêve hivernale. Elle sera donc 
levée le 1er juin concernant les expulsions loca-
tives. Il en est de même pour les coupures 
d’électricité ou de gaz. 

UN RÉPIT, MAIS…

Néanmoins, si vous êtes dans une situation 
d’impayés, n’attendez pas, signalez-vous 
auprès de votre bailleur pour entamer un éta-
lement de dette, d’assistantes sociales ou du 
service municipal des Solidarités au Pôle 
administratif Maurice-Thorez. Car les expul-
sions continueront d’être prononcées, seules 
les exécutions sont suspendues. 
La ministre a étonné sur plusieurs autres 
annonces sur lesquelles Stains actu reviendra.
                             • C.S. 
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Un groupe mixte d’une vingtaine 
de jeunes, âgés entre 11 et 17 ans et 

fréquentant l’APCIS, ont décidé de se 
constituer en association. Ils ont accepté 
de répondre aux questions de Stains actu.

Pouvez-vous nous dire ce qu’est 
l’APCIS junior ?
Nous sommes une association de jeunes 
dont la majorité habite dans le quartier 
du Clos Saint-Lazare. Nous nous sommes 
inspirés de l’organisation de l’APCIS pour 
nous structurer. À savoir, fonctionner 
en pôles dédiés à des domaines précis : 
communication, administration, partenariat. 
Ainsi, chacun à une mission pour animer 
l’activité et porter les projets de notre 
association.  

Concrètement, comment se traduit 
votre action ?
Nous avons pour volonté de créer du 
lien entre les générations. À l’avenir, 
nous voulons organiser des repas 
intergénérationnels autour des cultures 
du monde. Permettre  aux habitants de 
se rencontrer et de partager un repas et 
des saveurs du monde. Nous travaillons 
actuellement en partenariat avec le bailleur 
et la municipalité, nous avons déjà rencontré 
des élus, dont le maire, pour développer 
ce que l’on appelle « les chantiers créatifs ». 
Il s’agit de travaux d’embellissement de 
certains lieux du quartier. Nous sommes déjà 
intervenus sur un local d’encombrant que 
nous avons décoré. Nous souhaitons le faire 
éventuellement dans les halls d’immeuble 
par exemple, cela est en discussion avec les 
partenaires. 

Le petit mot de la fin ?
Nous espérons que notre engagement 
donnera l’envie à d’autres jeunes d’en faire 
autant. Et si le désir se fait sentir, ils peuvent 
se rapprocher de l’APCIS s’ils souhaitent 
être accompagnés. Il est important 
d’essayer de changer les choses et l’image 
que certains ont des jeunes des quartiers 
populaires.   • PROPOS RECUEILLIS PAR R.H.

  ASSOCIATION    APCIS JUNIOR   

Le choix de l’action Ouvrir la voie

Les Stanois ont récemment pu découvrir le 
projet de jeunes Stanois sur les réseaux 
sociaux. À travers une vidéo, parfaitement 

réalisée, ils se sont fait connaitre. Ce sont des pas-
sionnés de sport mais pas que. Ils ont également de 
nombreuses compétences dans des domaines très 
divers. « Nous voulons accompagner les plus jeunes à 
sortir de leurs zones de confort ». En effet, à travers le 
sport et en particulier le football qu’ils pratiquent 
tous d’une manière ou d’une autre, ils veulent 
ouvrir le champ des possibles pour les plus jeunes. 
Ce qu’ils désirent le plus, c’est d’accompagner les 
11/17 ans à s’épanouir, à trouver leurs voies.  
« Nous voulons, par le biais du sport, amener les jeunes 
à se dépasser et à entrevoir un avenir clair », 
expliquent -ils. Le sport est un outil parmi d’autres 
pour réussir à trouver sa place, pour assimiler les 
valeurs que véhicule la pratique sportive : la rigueur, 
le dépassement de soi, l’engagement et l’implica-
tion dans des projets collectifs ou individuels. 
« Mais l’association n’est pas seulement basée sur l’ac-
tion sportive. Nous mettrons toute notre force pour 
permettre aux jeunes que nous encadrerons de se 
construire. La réussite scolaire sera aussi un axe fort de 
notre engagement auprès des jeunes générations. Nous 
voulons consolider les liens entre les générations à 
Stains mais aussi ailleurs », affirment-ils.

SE DIRE « C’EST POSSIBLE !» 

Les membres de Prolongations promettent d’offrir 
toute leur énergie et savoir-faire pour que les jeunes 
accompagnés puissent se dire « c’est possible ! » 
Mais, que rien ne l’est sans le don de soi. Ils ont 

bien compris que tout est accessible, mais encore 
faut-il s’en donner les moyens. Ils proposeront ainsi 
dans leurs stages, notamment durant les congés 
scolaires, de découvrir des métiers, des passions, 
des engagements citoyens et diverses pratiques. Ils 
iront aussi à la rencontre de professionnels qui les 
aideront sans doute à réaliser leurs rêves. 
« Nous ferons tout ce qui est possible pour donner envie 
aux jeunes de se réaliser, de développer leur compé-
tences, de continuer à rêver tout en les confrontant à 
la réalité qu’il est possible de modifier », insistent les 
bénévoles de Prolongations. La culture est aussi un 
axe fort que souhaite promouvoir l’association. Les 
jeunes iront à la découverte du patrimoine matériel 
et immatériel français. Le groupe travaille déjà à 
l’organisation d’un tournoi de football, «Prolon-
gations Cup», une compétition où jouer au foot 
rapportera autant de points que de répondre à des 
questions de culture générale. L’association est 
ouverte à toutes celles et ceux qui souhaitent s’en-
gager pour construire une société  où le partage et 
la richesse de l’autre sont des atouts.           • R.H.

Ils sont sept amis aux parcours différents et riches. Mohamed, Abdoul, 
Izac, Papis, Sofiane, Luc et Billy-King ont décidé de créer leur association : 

Prolongations, avec la volonté d’accompagner les plus jeunes.
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Pour regarder et partager leurs 
premières réalisations mais aussi joindre 
l’association, se rendre sur les réseaux 
sociaux : Snap,Facebook et Instagram, 
mais aussi par mail à l’adresse: 
prolongations.association@gmail.com 
ou par téléphone au 07 66 60 01 22.
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Au quartier Allende, au pied 
de la résidence pour per-
sonnes âgées, des jeunes 

gens et des animateurs attendent 
avec impatience de découvrir en 
avant-première l’avancée des travaux  
à Mumia Abu Jamal leur structure 
Jeunesse. L’équipe de Stains actu 
arrive et sésame s’ouvre !
« Oh, regarde comme ça fait plus 
grand ! », « Il y en avait des trous dans 
les murs… », « Et vous avez vu? Toutes 
les lumières ont été changées ! »… tout 
le monde découvre peu à peu les 
transformations déjà opérés. Les 
ouvriers, pinceaux à la main, leur 
sourient. « Lorsque les jeunes ont 
appris que des travaux seraient faits 
dans leur structure, il étaient contents, 

explique Greg, le responsable. Et 
l’équipe d’animation  aussi ! On les a 
bien évidemment consultés sur leurs 
attentes et leurs envies ». Les jeunes 
présents se disent tous pressés d’arri-
ver à la fin du chantier pour 
reprendre possession des lieux.

UN CHANTIER DE 26 000 EUROS

Une cloison a été abattue, une réor-
ganisation des espaces est prévue 
avec la création d’un coin détente et 
lecture à côté de la salle informa-
tique. Le studio d’enregistrement 
sera amélioré. La cuisine aménagée 
va être remplacée, le chauffe-eau éga-
lement. L’éclairage a entièrement été 
revu en passant aux ampoules à 
LED. Et toutes les menuiseries 

seront réparées. 
Lors de cette visite, l’enduit des murs 
finissait de sécher. Les graffs du Col-
lectif Art, qui décoraient l’intérieur 
de la structure, vont bientôt dispa-
raître derrière une peinture blanche, 
la couleur choisie unanimement. 
« Mais on va imaginer des graffs ou des 
BD pour les colorer un peu ! » L’inves-
tissement de la ville pour ces travaux 
s’élève à 26 000 euros. 

OUVERTURE POUR  

LES VACANCES D’HIVER 

Ce chantier doit être livré avant le 
début des vacances d’hiver. Si pour 
le moment, l’accompagnement sco-
laire se déroule chaque soir à la 
bourse du travail en centre-ville, la 
cinquantaine de jeunes, qui fré-
quentent cette structure, pourront 
donc profiter de leurs vacances avec 
le programme concocté par l’équipe 
d’animation, Greg, Isam, Jessica et 
Valérie, dans leur structure toute 
neuve. 
Les deux autres structures, le Bleu 
Cerise et Sasaki-Sadako, seront éga-
lement ouvertes, si les conditions 
sanitaires ne changent pas les plans, 
de tous les jeunes Stanois entre 11 et 
17 ans. L’inscription coûte un euro 
pour l’année et chaque jour des acti-
vités sont proposées. « Osez pousser 
les portes, vous y serez toujours bien 
accueillis », garantit-on au service 
municipal de la Jeunesse.   • C.S.

Stains compte trois structures Jeunesse accueillant les 11/17 ans tout au long 
de l’année. À quelques jours des vacances de février, durant lesquelles de 

nombreuses activités y seront proposées, d’importants travaux de rénovation se 
terminent dans l’une d’entre elles. Reportage à Mumia Abu Jamal. 

« On est contents 
et pressés »
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DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…

« Je fréquente cette structure 
depuis trois ans. Je participe à 
tous les ateliers proposés - théâtre 
d’improvisation, danse…- et viens 
y passer des moments avec mes 
amis. Avec ces travaux qui étaient 
nécessaires, on va se sentir encore 
plus à l’aise, et on va pouvoir 
imaginer des tas de projets ! »

Jihane 
du Clos Saint-Lazare

« Enfin, on a nos travaux ! On 
les attendait vraiment avec 
impatience. Adieu atmosphère 
sombre ! Ici, on vivait déjà des 
beaux moments de convivialité 
mais cette lumière va nous donner 
encore plus la Niak !  
À nous, les nouveaux projets ! »

Zoumana
du Clos Saint-Lazare

« A Mumia, il y a toujours une 
bonne ambiance mais les locaux 
étaient trop sombres, trop exigus. 
Avec ces nouveaux espaces et 
cette lumière, on va s’y sentir 
encore mieux ! Je suis vraiment 
content. »

 Samir
  du Centre-ville

1
programme par structure. 
Les programmes sont 
affichés sur les devantures 
des bâtiments et sont 
disponibles sur le site 

Internet de la ville.  

  STRUCTURE JEUNESSE  

ILS TÉMOIGNENT

3
structures jeunesse seront ouvertes 

durant les vacances d’hiver :

Bleu Cerise
8, avenue Jules-Guesde 

Tél. : 01.49.71.40.68

Mumia Abu Jamal
8, ter Salvador-Allende 

Tél. : 01.71.86.33.35

Sasaki-Sadako 
49, rue Jean-Ferrat
Tél. : 01.49.71.41.19

Photos  ©  Dragan Lekic



Industreet :  
le futur à portée de clic

Le Centre de formation aux nouveaux métiers de l’industrie propose un parcours personnalisé et de réelles perspectives 
d’emplois à destination des jeunes, sans conditions de diplôme. Quatre Stanois vont bientôt commencer leur formation 
dans cette structure innovante. Chaque mois, des portes ouvertes seront désormais proposées, avis donc aux curieux !

Le secteur industriel est en plein 
bouleversement.  Les  nouvel les 
technologies, le numérique, la robotique 

ont modifié les pratiques et les métiers. Au sein 
de l’Industreet, une école d’un nouveau genre 
propulsée par la fondation Total, on espère 
former plusieurs centaines de jeunes chaque 
année à cette nouvelle réalité, source d’un 
gisement d’emplois qualifiés et attractifs. Lundi 
25 janvier, une délégation d’élus a pu visiter les 
locaux flambants neufs du centre. Autour du 
maire Azzédine Taïbi, ils ont parcouru ces 
grands espaces sobres et épurés propices à des 
journées studieuses. Les formations proposées 
suivent toutes un principe renversant les codes 
de la pédagogie classique : faire pour apprendre. 
Ici pas de cours magistral entre un professeur 
surplombant l’auditoire et une assemblée 
passive.

DÉPOUSSIÉRER LES MÉTIERS DE L’INDUSTRIE

Les formations sont organisées de sorte à ce que 
les étudiants et les formateurs interagissent pour 
aboutir à l’acquisition d’un savoir-faire reconnu 
dans différents domaines. Ainsi, lors de la visite, 
le maire a pu observer ces petits groupes de trois 
ou quatre étudiants, penchés au dessus d’un fer 
à souder ou regrouper devant une imprimante 
3 D sous le regard vigilant du formateur, qui 
laisse faire et intervient sur demande. Plus loin, 
c’est une ligne de production automatisée qui 
verra le jour pour  fabriquer des masques 
chirurgicaux et du gel hydroalcoolique. 
À l’extérieur, une ferme à panneaux solaires sera 

construite afin de former les étudiants aux 
métiers de la filière photovoltaïque. 

SE SENTIR VALORISÉ ET ÊTRE  
ACTEUR DE SA RÉUSSITE.

Les étudiants rencontrés témoignaient tous de 
leur plaisir d’apprendre dans ces conditions : 
bidouiller pour comprendre un procédé, 
favoriser la pratique à la théorie, se sentir valorisé 
et être actif de sa réussite. Une manière 
également de remettre au goût du jour ces 
nouveaux métiers de l’industrie et gommer 
l’image dépassée d’un secteur en quête de 
nouveaux talents. • M.B

  FORMATION  
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•   Rendez-vous aux journées portes ouvertes 
chaque mois afin de découvrir les locaux et les 
formations proposées. Prochain rendez-vous: 
mercredi 17 février de 14h à 16 h.

•   La formation d’une durée de 12 à 18 mois est 
entièrement gratuite.

•    Des recrutements sont organisés toute l’année, 
la pré-inscription s’effectue sur le site 
lindustreet.fr. 

•   À l’issue de la formation, un certificat 
correspondant à un bac + 2 sera délivré.

•   Aucun diplôme exigé pour y entrer, seules votre 
détermination et votre curiosité comptent.

•   Dotée d’un important réseau de partenaires 
pour la recherche de stages, l’Industreet offre la 
possibilité à chaque élève de passer 20 % de sa 
formation en entreprise.

JEUNESSE

Mercredi 17 février, allez-y jeunesse ! 

Photos  ©  Julien Ernst
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 « C’est dur d’avoir 20 ans en 2020 », regrettait Emmanuel Macron. Et en 2021 ? Les mesures annoncées la semaine dernière, 
tels les repas à un euro ou le « chèque psy », restent bien faibles au regard de la situation vécu par des centaines de milliers 
d’étudiants. Entre isolement, système D et solidarité, des étudiants de la Résidence St-Léger, témoignent d’un quotidien 

douloureux, une souffrance tue mais bien réelle, et un avenir incertain.

  REPORTAGE À LA RÉSIDENCE ÉTUDIANTE SAINT-LÉGER  

JEUNESSEPhotos  ©  Julien Ernst

« N                   lous les étudiants, on 
s’adapte, on a pas trop le 
choix. Les cours en visio, 

c’est effectivement compliqué par rapport 
à un vrai cours… Mais je le fais, je ne 
veux pas décrocher.
Selon moi, avant d’annoncer la fermeture 
des universités, il aurait fallu s’assurer que 
tous les étudiants étaient équipés en 
ordinateur et disposaient d’une connexion 
internet. 
Au premier semestre, on avait peu de 
cours en visio, l’essentiel se faisait avec des 
documents PDF. Il ne faut pas tout 
attendre des profs, donc il faut aller 
chercher soi-même l’information, lire des 
articles scientifiques. J’avoue que c’est dur! 

Le fait de se rendre à la fac et d’être au 
contact d’autres étudiants, c’était 
motivant. Je ne suis pas en première 
année, donc pas de reprise en présentiel 
pour moi pour le moment. J’ai un 
objectif, je pense qu’il y a des gens qui sont 
plus à plaindre que moi donc je n’ai 
jamais envisagé d’abandonner mes 
études. Ce qui me préoccupe néanmoins, 
c’est que je me destine à devenir guide 
touristique et je dois faire un stage en fin 
d’année pour valider mon année, mais les 
musées sont fermés. 
J’avais l’habitude d’aller au cinéma, voir 
des amis jusque tard dans la nuit, mais 
tout ça, c’est fini maintenant… 
Heureusement, on a un groupe Whatsapp 
avec les autres étudiants de la résidence, 
on s’échange de petits services, on joue aux 
cartes. 
Pour me changer les idées, dans ma petite 
chambre où je passe la majeure partie de 
mon temps, je passe aussi beaucoup de 
temps au téléphone avec ma famille et 
mes amis. Et je ne regarde plus les infos 
concernant la Covid, ils te font peur, d’un 
jour sur l’autre on entend tout et son 
contraire. »  • M.B 

« A la résidence, on a bénéficié d’un 
important soutien de la part de 
plusieurs associations. Les 

bénévoles de la Maison pour tous du quartier du 
Maroc nous ont beaucoup aidés par exemple. 
Pendant le premier confinement, nous avons recensé 
toutes les personnes en difficultés. Puis, par la suite, 
je suis devenu assesseur auprès du Crous, c’est-à dire-
que je suis en charge de centraliser les problèmes que 
les résidents rencontraient mais également d’être un 
référent pour prévenir et rassurer les étudiants 
concernés. 
Deux fois par semaine, j’appelais les 165 résidents, 
et à l’aide d’un formulaire, je m’assurais que tout 
allait bien de leur côté. Nous avons reçu beaucoup 
d’aide de la part de l’UEAF de Paris 8. Ils venaient 
nous livrer des colis alimentaires trois fois par 
semaine. Un jour, nous avons reçu la visite de la 
représentante de l’association franco-turque de 
Sevran qui a dépêché un camion entier. On a reçu 

chacun un colis avec du riz, des pates, de l’huile, de 
la farine… C’était Noël !
L’expérience du premier confinement, dans notre 
malheur, a permis de briser la glace et créer un élan 
de solidarité entre nous. Nous n’étions plus seuls à 
souffrir les uns à côté des autres mais tous ensemble. 
Désormais, on prend soin les uns les autres. 

Beaucoup d’étudiants ont perdu leur job avec les 
restrictions et fermetures. Moi, je travaillais dans 
l’évènementiel, du jour au lendemain, je n’ai plus 
eu aucun revenu, et je ne peux pas bénéficier de 
bourse. Par conséquent, je me suis rendu à 
plusieurs reprises aux Restos du cœur. Je voyais des 
gens qui vivaient une situation pire que la 
mienne. Ça aide à relativiser, même si j’en ai 
bavé quand même. Certains jours, je n’avais que 
du lait ou des yaourts mais je faisais avec ! 
Depuis le mois de septembre, je fais un service 
civique à l’Industreet, c’est une manière pour moi 
de me rendre utile, car après avoir reçu beaucoup 
de soutien, je me sentais redevable.

Ce qui est très difficile pour moi, pour être honnête 
jusqu’au bout, c’est le manque de mes parents. Je n’ai 
pas pu rentrer les voir depuis que je suis arrivé en 
France en 2016. Cela fait deux fois que je suis 
empêché du fait des restrictions aux frontières. On 
en a marre ! »

« Au début, c’était très 
dur, je voulais 
abandonner. Je me 

disais peut-être que je ne suis pas 
faite pour ça. Je suis hypersensible et 
c’est compliqué au quotidien. Je suis 
suivie depuis un an. Je pensais être 
la seule à flancher mais je me suis 
rendue compte qu’on était nombreux 
à souffrir de cette situation. C’est très 
dur, personne ne nous dit que c’est 
normal de déprimer. Les cours sont 
intensifs, j’ai l’impression de n’avoir 
jamais autant travaillé. C’est 
comme si les profs, puisque tout est 
fermé, se sont dits qu’il pouvait nous 
donner du travail en plus. Ils sont 

aussi très durs, parfois ils 
nous engueulent dès 8h du 
matin ! 
Mais, j’ai réussi à ne pas 
lâcher, j’ai une force 
intérieure qui m’a permis de 
m’en sortir. Et puis j’ai de la 
chance, j’ai un revenu et un 
toit au dessus de la tête. 
Mais c’est très dur de ne pas 
pouvoir sortir, d’être 
enfermée toute la journée. 
Par chance, on a fait des 

soirées Uno avec d’autres résidents, 
ça nous a fait à tous du bien. Quand 
on entend parler de « génération 
sacrifiée », je pense à tout ce temps 
libre qu’on nous vole. Après je peux 
comprendre la décision de fermer les 
universités alors que le primaire et le 
secondaire restent ouverts. C’est 
normal, ils essaient de prioriser, on 
ne peut pas s’occuper de tout le 
monde… Comme on dit, 
« maintenant, t’as 18 ans, tu te 
débrouilles ». J’aimerais bien 
retrouver une vie normale mais je 
pense que ça va durer encore 
longtemps ».

Ibrahima, 24 ans
Etudiant en master d’histoire-géographie
Originaire du Sénégal.

Olga, 24 ans, 
Etudiante en marketing/communication 
en alternance à la RATP
Originaire de Russie

Salissou, 26 ans, 
en service civique à l’Industreet.
Originaire du Niger.
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Il est midi ce vendredi, rue d’Amiens et la 
bête dort... La bête, c’est Tidy Planet, le nom 
du composteur électromécanique installé 

sur un terrain de 600 mètres carré près du collège 
Barbara et capable de composter 700 tonnes de 
déchets par an. Le tout, à vitesse accélérée pour 
produire un compost qui servira, entre autres, à 
végétaliser le quartier du Clos Saint-Lazare. « Ce 
matin, on a traité trois tonnes de déchets alimentaires 
et nos récoltes n’arrêtent pas de s’améliorer. Le tri des 
habitants du Clos est de plus en plus efficace, on n’a 
plus qu’une quinzaine de kilos d’erreur par semaine», 
se félicite Maxime Cherbonnel, le responsable du 
site développé par la start’up Les Alchimistes  en 
partenariat avec Stains, Plaine Commune mais 
aussi le Syctom, autrement dit l’agence 
métropolitaine des déchets ménagers. 

LA COLLECTE S’AGRANDIT

De quoi donc nourrir Tidy Planet de plus en plus 
fréquemment, d’autant plus que quatre nouvelles 
bornes de collecte viennent d’être installées 
autour du Square Molière, avec une mise en ser-
vice prévue la deuxième semaine de février. « Les 
5 et le 6 février, on fera du porte-à-porte pour distri-
buer le matériel de collecte -des sacs compostables et 
des bio-seaux- et ensuite ce sera aux habitants de 
jouer », explique Arthur Berta, le responsable du 
projet pour les Alchimistes. « Aujourd’hui, on 

couvre 650 logements avec nos neuf bornes de collecte 
et on compte bien ne pas s’arrêter-là ! En juillet, les 
2200 logements du Clos seront desservis par nos 
bornes. Petit à petit, l’exemple de Stains suscite la 
curiosité et de plus en plus de villes comme Lyon, 
Marseille ou Saint-Etienne nous appellent pour 
venir constater de visu comment nous fonction-
nons. »
L’occasion de faire la connaissance de Quêteur, le 
cheval de trait à la manœuvre lors des trois tour-
nées de ramassage hebdomadaires des bornes de 
tri du Clos. « Un cheval qui est un peu devenu la 
star du quartier. Il a même son compte Instagram 
(@queteurduclos), ce qui incite les enfants du quar-
tier à motiver leurs parents à jouer le jeu du tri », 
raconte encore Maxime, qui assume aussi bien le 
rôle du cocher lors des tournées de ramassage que 
les actions de sensibilisation dans les écoles 
stanoises.
Plus les déchets s’amasseront dans le ventre de 
Tidy Planet, plus les emplois se développeront 
puisque le compost de Stains, vendu en partie 
dans des Biocoop, est aussi mis en sachets par 
l’ESAT de Marville. « Et à terme, le site de Stains 
pourrait employer cinq personnes. Ça vaut le coup 
de valoriser les déchets plutôt que de les incinérer, 
non ? », conclut Arthur Berta. 
Effectivement, l’alchimie n’est pas si mauvaise...  
     • F.L.

Depuis septembre dernier, une partie des déchets alimentaires des habitants 
du Clos est collectée à cheval avant d’être valorisée en compost sur la Z.A.C 

des Tartres. Une démarche portée par la start’up Les Alchimistes qui va 
crescendo, car dans quelques jours de nouvelles bornes de collecte vont être 

activées, faisant de Stains un modèle observé par d’autres villes.

Au Clos, le tri 
porte ses fruits...

  COMPOSTAGE  
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Une BD 
d’inspiration 

stanoise

  XXXX  

Les aventures urbaines de 
Quêteur, le cheval star des 
collectes de bio-déchets au Clos 

sont aussi à découvrir en bande 
dessinée grâce à un album de 13 
planches réalisé par le duo composé 
par la scénariste Capucine Dupuy et 
le dessinateur Terreur graphique, 
spécialiste des sujets écologiques. 
Leur nouvel opus Le fabuleux destin 
d’une épluchure de carotte est à 
retrouver gratuitement dans les écoles 
et médiathèques de Stains. Et sur le 
site Internet de la ville.
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«J’ai été très agréablement surpris de la 
qualité des produits. Je dirai même 
peut-être un peu trop… car 

j’envisageais de le partager avec mon fils, mais 
finalement j’ai tout dégusté tout seul, rit Jean-
Pierre qui habite dans le sud de la ville. J’ai 83 
ans et je n’aurais jamais osé répondre de ma 
propre initiative à cette invitation du maire. On 
l’a fait pour moi et j’avoue, qu’au final, ça m’a 
fait très plaisir. » Jean-Pierre confirme le 
ressenti que Stains actu avait recueilli, lors d’un 
reportage à La Prêtresse pendant une des 
livraisons, auprès de Filomène qui disait ne pas 
trouver de mots à part « merci ! » et Huguette 
qui avait confié « Je suis très émue. Je n’avais 
jamais rien reçu de tel. Merci messieurs. Merci 
monsieur le maire. Ça fait chaud au cœur de 
savoir qu’on pense à nous, les anciens. »
Azzédine Taïbi, qui a dû annuler le tradition-
nel banquet des seniors à cause de la crise 
sanitaire et qui s’inquiétait de l’accroissement 
du sentiment d’isolement chez les seniors, a 
justement décidé de cette distribution pour 
« prouver à nos seniors qu’on ne les oublie pas en 
cette période difficile ». L’idée a plutôt bien 
fonctionné selon ces témoignages et se 
confirme à entendre les agents municipaux qui 
se sont improvisés « livreurs ». 
Des émotions, ils disent tous en avoir ressenti 
quotidiennement sur le terrain. « Chaque jour 
nous avions cinq équipes de deux qui sillonnaient 
la ville », explique le responsable du service 

Logistique. Toute son équipe était mobilisée 
sur cette opération tout en continuant d’assu-
rer leurs missions. Mais d’autres services 
municipaux, la Brigade verte, les Sports et le 
Roulage leur ont prêté main forte. « Tout a été 
organisé très vite. Et même s’il y a eu quelques 
hics, la satisfaction de nos aînés était au ren-
dez-vous dans la quasi totalité des cas », raconte 
l’équipe rencontrée. 
« Moi je dirai que cette opération a été une belle 
aventure humaine », résume l’un des agents.  
« Je suis très sensible et j’ai vécu des moments très 
intenses au contact de ces personnes âgées. Souvent 
des sourires, parfois des larmes d’émotion. Une 
dame m’a particulièrement marquée. Lorsqu’elle 
nous a ouvert, elle a pleuré et confié que cela fai-
sait vingt ans que personne n’avait sonné à sa 
porte», rajoute son collègue le regard humide.
Tous ces agents ont vu derrière des portes trop 
souvent fermées certaines personnes très iso-
lées mais qui ont sourit grâce à leur passage. 
Les « merci » des seniors, ils tenaient à les par-
tager avec l’ensemble des Stanois dans les 
colones de Stains actu. 

DES PANIERS À DISPOSITION  

À LA RÉSIDENCE ALLENDE 

Certains paniers n’ont pas pu être livrés. En 
revanche, ils restent disponibles pour ceux qui 
les avaient commandé à la Résidence Allende. 
« N’hésitez pas à vous y rendre », encourage la 
responsable du service Seniors. • C.S.

Plus de 2000 paniers garnis ont été livrés aux Stanois de plus de 60 
ans qui se sont signalés au service Seniors. Quelques-uns n’ont pas pu 
être distribués mais attendent d’être récupérés à la Résidence Allende. 

Retour sur cette opération. 

« Beaucoup de 
beaux moments »

  SENIORS  
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   ERRATUM   

Seniors renseignez-
vous !

Dans la précédente édition, Stains actu évo-
quait le SSIDPA : service de soins à domicile 
pour les seniors de la ville. L’article précisait 

que des créneaux sont encore disponibles pour de 
nouveaux bénéficiaires en faisant témoigner deux 
Stanoises dont les prénoms ont été inversés. Nous 
leur présentons nos excuses et les remercions encore 
de nous avoir accueillis.
D’autre part, comme précisé dans l’article, ce service 
public de proximité - jusqu’alors intercommunal - a 
été rattaché au CCAS le 1er janvier, il relève donc 
désormais des compétences de la ville. Il conserve le 
nom de Service de soins infirmiers à domicile pour 
personnes âgées (SSIDPA). Les seniors stanois et 
leurs familles, ayant besoin de soins à domicile, 
peuvent contacter le SSIDPA pour connaître les 
modalités d’utilisation de ce service entièrement pris 
en charge par la Sécurité sociale.
Le champ d’action du service est désormais ramené 
au périmètre Stains uniquement, mais il poursuit la 
prise en charge des patients de Pierrefitte auprès de 
qui il était déjà engagé. Ce service est bien actif  
7 jours sur 7, et non pas 5 jours sur 7. Avec une 
particularité pour les samedis et dimanches : les soins 
sont prodigués de 8h à 13h. 
> Contact : 01 49 71 41 13

La campagne d’inscription scolaire pour les 
enfants nés en 2018 est ouverte jusqu’au 26 
février. Passées cette date, les inscriptions tar-

dives risquent d’empêcher la scolarisation des 
enfants sur l’école de son secteur. À ce jour, seul un 
peu plus d’un tiers des familles ont réalisé les 
démarches. C’est pourquoi les services municipaux 
tenaient à lancer un rappel. 

COMMENT S’INSCRIRE À L’ÉCOLE? 

Pour réaliser une inscription, il faut prendre ren-
dez-vous à l’accueil Famille de l’Espace Angela 
Davis via le site internet de la ville. En effet, il suffit 
de vous connecter et de cliquer sur la rubrique 
« Vivre à Stains ». Ensuite, choisir la sous-rubrique 
« Éducation » puis le dossier « Établissement sco-
laire ». À droite de l’écran, un cadre rouge indiquera 
alors « Réserver un RDV pour une inscription sco-
laire/rdv accueil famille ». La sélection de ce dernier 
vous donnera la possibilité de choisir une date et un 
créneau horaire  • R.H.

Mais il est également possible de prendre 
rendez-vous par téléphone au 01 49 71 81 70.

  INSCRIPTIONS SCOLAIRES  

Deux tiers des enfants 
nés en 2018 ne sont 
pas encore inscrits
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SOYONS SPORT

Une nouvelle discipline sportive fait son apparition en ville.  
Un club de cricket qui  portera haut l’étendard stanois au niveau national.

Une pratique à découvrir

D epuis plusieurs jours, les 
dirigeants d’un tout nou-
veau club sportif créé en 

2014, multiplient les rendez-vous 
pour implanter leur association en 
ville. C’est désormais chose faite. 
En effet, dorénavant, la ville 
compte une équipe de cricket. Le 
BCCP de Stains, qui représentera 
la ville au niveau national. Le 
groupe composé de Stanois et de 
joueurs de différentes villes du 
département sera affilié à l’Associa-
tion française de cricket, dite 
France cricket (FC) elle-même 
membre de la Fédération Française 
de baseball et softball.

UN CLUB AMBITIEUX

Les couleurs stanoises seront por-
tées par une équipe senior au plus 
haut niveau, une seconde équipe 
en troisième division, une équipe 
féminine et enfin un groupe de 
moins de 16 ans. Le BCCP pos-
sède déjà un bon palmarès : 
champion régional en 2014-2015, 
champion de France en troisième 
division en 2018, finaliste du 
Championnat de France de deu-
xième division et enfin troisième 

en première division en 2020. « Les 
finalistes du dernier exercice sont 
deux équipes que nous avion battues 
en match de poule. Nous ne sommes 
pas passés loin du titre » se souvient 
un joueur de l’équipe. Les ambi-
tions du club sont fortes. L’équipe 
vise le titre national. Si cela se 
concrétise en première division, le 
BCCP de Stains ira jouer aux 
championnats d’Europe face aux 
champions d’un grand nombre de 
pays européens : Espagne, Alle-
magne, Pays-Bas, Portugal, Italie, 
Autriche. En attendant, les joueurs 
Stanois, malgré la crise sanitaire, 
s’entrainent dur pour répondre 
présents lors des compétions. « Le 
cricket est un sport très physique car 
on multiplie les courses et on fait tra-
vailler toutes les parties du corps. C’est 
aussi une discipline qui demande de 
la concentration car tous les joueurs 
sont sollicités. On ne peut pas se 
cacher sur le terrain » insistent les 
dirigeants du BCCP. Par ailleurs, le 
club qui souhaite faire connaître ce 
sport aux Stanois prévoit d’ores et 
déjà de participer à de futures ani-
mations de quartiers. La direction 
travaille également à la création 

d’une académie à Stains pour 
enseigner cette pratique. Deu-
xième sport le plus pratiqué au 
monde, mais encore méconnu en 
France, le cricket enregistre un 
nombre croissant de clubs en 
région parisienne. Notons que la 
discipline pourrait faire son grand 
retour aux Jeux Olympiques de 
Paris 2 024.
La dernière Coupe du Monde 
ICC, disputée en 2011, a été le 
troisième événement sportif le plus 
regardé, avec des matchs diffusés 
dans 220 pays et une audience 
totale de 2,2 milliards de téléspec-
tateurs. Ce qui place l’événement 
devant le Tour de France ou la 
Coupe du Monde de Rugby. La 
France a remporté trois fois le 
championnat d’Europe en 1993, 
1 996 et 1 997. La finale de 97 a été 
classée parmi les 100 meilleurs 
matchs  du XX e s ièc le . 
   • R.H.
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M algré la crise sanitaire et l’annulation 
des compétitions jusqu’au 1er juin, 
l’école de cyclisme roule toujours. 

Une touche féminine a donné un coup de jeune 
à la section à en croire les dirigeants. En effet,  
deux jeunes filles ont rejoint le groupe et en deux 
séances à peine, elles ont appris à « faire du vélo » 
à la grande joie des éducateurs. La section orga-
nise des randonnées dans le Parc départemental 
Georges-Valbon. Il est encore possible de s’y ins-
crire, renseignements au 06 07 15 35 53. Pour les 
adultes les entraînements sur route se déroulent 
le samedi après-midi. • R.H.

Lundi 1er février, le maire de Stains par-
ticipait au Grenelle de l’éducation et de 
l’inclusion par le sport, organisé par la 

ville de Garges-lès-Gonesse. Lors de cette 
belle initiative, Azzédine Taïbi a insisté sur 
« le rôle majeur, voir vital des bénévoles totale-
ment engagés au sein des clubs sportifs, qui 
malheureusement ont été les oubliés dans cette 
crise sanitaire ». Il a aussi souligné l’impor-
tance de donner des moyens conséquents 
pour soutenir le sport amateur, surtout dans 
cette période de crise sanitaire. Ainsi, les élus 
de toutes sensibilités présents lors de cet évé-
nement, ont rappelé au gouvernement, 
« l’urgence de prendre des mesures nécessaires et 
pérennes pour redonner un véritable espoir au 
mouvement sportif et aux associations investies 
sur le terrain ».. • R.H.

Le Centre municipal d’initiation sportive 
proposera durant les prochaines vacances 
scolaires, Du 15 au 26 février de 14 à 18 
heures un ensemble d’animation en direction 
des jeunes de 8 à 17 ans. Les activités sont 
programmées sur les gymnases Léo-Lagrange 
et Jean-Guimier. Les inscriptions s’effectue-
ront sur place. Au regard de la situation 
sanitaire la programmation peut évoluer. 
Une communication sera faite sur le site de 
la ville.

ESS CYCLISME

DÉBAT

SPORT VACANCES 

Deux nouvelles recrues

Le sport est 
essentiel

CRICKET
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>  Pour tout renseignement, 
le club est joignable au  
06 29 65 18 17.
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S amedi 30 janvier, débutait le tournage de 
Vie ! le cinquième court métrage de Sadio 
Niakate, réalisateur stanois. Souvenez-vous, 

de J’aurai dû une œuvre qui avait reçu un très bon 
accueil de la part du public.
Cette fois-ci, il a choisi un sujet d’actualité. C’est 
l’histoire d’un jeune qui se retrouve entrainé au 
milieu d’une rixe entre deux groupes rivaux, avec 
toutes ses conséquences. Mais, une seconde chance 
va s’offrir à lui. Ce projet a pour but de faire de la 
prévention auprès du jeune public. Un scénario 
qu’il a écrit il y a plus d’un an. « J’ai connu ce phéno-
mène et c’est important d’en parler, de tenter de 
comprendre, afin d’éviter ce genre de problèmes aux 
jeunes générations », insiste le jeune réalisateur.
Le 16 février 2021, dans le cadre du Plan de lutte 
contre les violences, il participera à un échange en 
présence du maire, et Hasna Hussein, directrice de 
l’association de prévention de l’extrémisme violent, 
de 18 heures à 20 heures retransmise en direct via 
Zoom, Facebook live et Instagram live.
Le jour du tournage, l’équipe s’est donnée  

rendez-vous non loin du collège Joliot-Curie, sous 
le tunnel jouxtant l’établissement. Ils étaient une 
vingtaine de jeunes sous la direction de Sadio.  
Lorsque les badauds approchaient, l’image pouvait 
faire peur. Mais, ils ont rapidement été rassurés de 
voir que ce n’était que du cinéma. « Action, ça 
tourne ! Coupez, on va reprendre… », pouvait-on 
entendre sous l’édifice.
À travers son film Sadio veut sensibiliser : « Quand 
des jeunes se retrouvent dans ce genre de processus, il est 
important qu’ils comprennent qu’ils ont le choix de dire 
« non je ne veux pas participer à ce genre d’acte ».
Les acteurs du film viennent des quatre coins de 
Stains. Un point important pour le jeune réalisateur 
qui veut contribuer à créer du lien en cassant « ces 
frontières » qui séparent les différents quartiers.
Toutes les scène, ont également été tournées dans 
les rues stanoises que le réalisateur affectionne par-
ticulièrement et qu’il souhaite mettre en lumière 
dans ses productions. Le public pourra découvrir 
ce court métrage fin février.                • R.H.

Un film au cœur 
d’un sujet grave

POÈME

FranceFrance
  CINÉMA  

M ichel Rochin est un Stanois discret. Le 
charme de ses yeux rieurs et la beauté de ses 
mots qu’il partage sans hésiter ajoutent de la 

superbe à ce monsieur. Un monsieur avec un talent que 
Stains actu a voulu partager avec ses lecteurs. 
Michel est un enfant du monde ouvrier. Adolescent, il 
tombe très malade. « C’est la maladie qui m’a amené à 
l’art et à la politique. Pour moi, les deux sont indisso-
ciables. » Guéri, il mène sa vie d’homme, de père, de 
militant, de grand-père sans jamais arrêter d’écrire. 
« Le travail d’écriture est un exercice solitaire. J’affectionne 
ces moments. Mais, je les apprécie davantage car je me sens 
toujours entouré dans mon logement HLM au milieu de 
ces milliers de gens si différents les uns des autres. La poésie, 
ce sont les autres et moi. Je suis content d’offrir ce poème à 
tous les Stanois sur La marche qui est pour moi le remède 
contre le stress. » Et en ces temps de confinement et de 
couvre-feu, cette ode à la marche fait voyager. Bonne 
lecture !      • C.S.  

Marcher Marcher 
encore
Face au mur de la mer
Promesse du vent
Fureur de la pluie
Nuages indociles
Silence des vagues 
rageuses
Dunes secrètes
Plages indociles
Histoire de sable
Ivre de soleil

Marcher Marcher 
encore
Parcourir les villes 
insoumises
Les villes écartelées
Pavés ricochets
Dans la nuit apaisante
Rues muettes
Heurtées des néons 
menteurs
Les yeux blêmes des 
autos furtives
Rumeurs
Humeurs
L’inconnu
Les inconnues

Marcher Marcher 
encore
Campagne fermée
Plaines ouvertes
Chants des bosquets
Orgueil des arbres
Silence des canaux 
Liberté des rivières
Oiseaux dans la 
profondeur de l’air 
passé fabuleux
Pâturages désertés des 
animaux de la ferme
Bourrasques 
essoufflées
Saisons répétées 
indifférentes
Paysages des regards

Parfums
Instants arrêtés
Enfance sans passé 
sans avenir
Maison refuge »

Rues partagées
Visages reconnus
Paroles amies
Bruits odeurs 
mémoires

Quitter sans cesse
Séparé(e)s
Oublié(e)s
Divisé(e)s
Regrets
Chagrins
Violences 
Maladies

Passé et avenir 

Marcher Marcher 
encore
Mensonges au 
quotidien
Jalousies Bassesses
Trahisons Délations
Laideurs Déchirures
Opportunisme
Peuple ignoré absent

Marcher Marcher 
encore
Dans l’aventure des 
mots
Dislocation des mots
Au plus près des mots
La rigueur des mots 
Le désordre des mots
La liberté des mots 

Marcher Marcher 
encore
La bonté La beauté 
Marcher
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ÉPINAY-SUR-SEINE. Mais. jume. TBE. Terr. : 193 m². SH 
70 m². Ent. + plac., ch., sde wc/buan., sal., cuis. équi., s. à
man./terras. et jard. arr. Ét. : ch., bur. Chauf. gaz. Fenê. DV.
Élec. aux normes. Emplacement parking. Garage

224 000 €

GARGES-LES GONESSE.Ds quartier Lutèce, local commer-
cial 106 m2 : 1 boutique, 1 magasin, 3 salles, sanitaires. 
Isolation phonique. Chauf. indi. élect. Pas de park. ni pos-
sibilité. Charges 80 €/mois eau froide comprise.

210 000 €

1 avenue Jules Guesde
93240 STAINS

01 48 26 14 14
www.immostains.fr

STAINS.Dans résidence privée, F4. SH 70 m². Entrée, séjour,
cuisine, trois chambres, balcon, salle de bains, wc. Cave. Em-
placement parking extérieur privé.

148 000 €

STAINS. Dans résidence privée. F4. SH 69m². 4e et dernier étage
sans ascenseur. Entrée + placard, séjour, cuisine, 3 chambres dont
1 sur loggia, sdb, wc. Chauffage individuel gaz. Cave.

149 000 €

STAINS. Duplex SH 82 m², terrasse + jardinet. Entrée par terrasse,
séjour sur jardinet, cuisine aménagée, 4 chambres, salle d'eau wc,
une salle de bains wc. Box. Chauffage individuel électrique.

246 000 €

STAINS. Pavi. indé. BE s/430 m² ter. SH 120 m². Ent., séj. /bal. et
jar., cuisi., ch. + sdb wc privative. 1er : palier, ch. mansardée, gde
chambre, belle sdb + wc. S/sol total (h. 1,75 m) séjour, chambre
avec fenetres hautes, chauffer…

344 000 €

STAINS. Investissement ! Bel imm., 8 appts, local commercial.
4 appts F1, 4 appts F2 et un local commercial au rdc. Super. tot.
310 m2, terr. 200 m2. Cave. Appts sont actuellement loués pour
revenus net de 70 000 €/an environ. Proche écoles, com…

790 000 €

STAINS. Beau F4, 77 m2, centre ville, ds résid. récente, au 1er :
entrée, gde cuisi., séj. dble, cellier, wc, 2 ch. dont 1 + plac. 
intégré, sdb. Chauffage collectif. Cave et box fermé.

174 000 €

STAINS. Maison en copropriété. SH 125 m² + 2 terrasses. 
Entrée sur terrasse, séjour double sur seconde terrasse de 
45 m², cuisine, chambre parentale avec sdb + wc, 4 chambres,
sde + wc. Chauf. indi. gaz. Charges 59 €/mois. 

285 000 €

STAINS. Maison, F5. SH 98,65 m². Ent., séj dble s/terras. et jardin.
cuis. aména., wc, débar. Étage : 3 ch. dt 1 + gren. soupente, sdb,
wc. Garage, allée (camionnette pos.). À rafraichir. Chauf. élec.

242 000 €

GARGES-LES-GONESSE. Duplex SH 82 m², terrasse + jardinet.
Entrée par terrasse, séj. sur jardinet, cuisine aménagée, 4 ch., salle
d'eau wc, salle de bains wc. Box. Chauffage individuel électrique.

285 000 €

PIERREFITTE. Maison BE, s/202 m2 ter. SH 65 m². Ent., séj.,
s. à man., ch. + cab. douche, cuis. amén., wc. À l'étage, belle
chambre, salle d'eau avec wc, greniers en soupente. Sous-
sol total, garage, cellier, cave à vins. Chauffage gaz.

234 000 €

Immostains-1010.qxp_ImmoStains718  01/07/2019  11:56  Page1

STAINS. Beau duplex totalement indépendant. Composé ainsi: entrée, séjour avec 
cuisine ouverte aménagée donnant sur belle terrasse de 20 m2, WC. A l’étage: dé-
gagement, 2 chambres, salle de bains, WC. Box complete ce bien. Charges faibles. 
Aucun travaux à prévoir. - 235 000 ¤

PIERREFITTE-SUR-SEINE. Beau pavillon LOUÉ dans secteur pavillonnaire proche 
MAIRIE. Pavillon composé ainsi: Entrée, cuisine équipée, séjour, nombreux ran-
gements, WC. À l’étage: 3 chambres, salle de bains, WC. Petit jardin et garage 
254 000 ¤

GARGES-LES-GONESSE. Résidence LAPINSONNE. Appartement spacieux et lumineux 
de 92m2 au dernier étage. Une belle entrée, cuisine récente indépendante, double 
séjour spacieux et lumineux donnant sur un beau balcon, 3 belles chambres avec pla-
cards, salle de bains, dressing... Volets électriques et double vitrage. AUCUN travaux à 
prévoir, une cave ainsi qu’un box et une place de parking complète ce bien - 210 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Secteur rechercher des ACACIAS ce grand F2 transformer en 
F3. Composé ainsi : Entrée, séjour lumineux, cuisine ouverte, chambre et chambre 
d’enfant. Un balcon et une cave complète ce bien. Charges faibles. Idéale première 
acquisition ou investisseur. Diagnostics de performance énergétique
139 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Beau et grand F4 de 75m2. Composé ainsi: Entrée, séjour, 
cuisine équipée, 3 belles chambres, salle de bains. Aucun travaux à prévoir. Charges 
faibles. Travaux de ravalement voté et payés.  - 187 000 ¤

PIERREFITTE-SUR-SEINE. Proche TRAMWAY ce grand F2. Situé proche de la Mairie 
de PIERREFITTE-SUR-SEINE. Appartement en très bon état d’une surface de 45m2 

environ. Composé ainsi: Entrée, séjour, cuisinée équipée ouverte, chambre, salle de 
bains, WC, et grand balcon. Box. Charges faibles. AUCUN travaux à prévoir.
157 000 ¤

SAINT-DENIS. Beau plain pied dans une secteur pavillonaire avec entrée, cuisine 
equipée et récente, séjour, chambre, bureau, salle d’eau,WC. Petite cour à l’avant 
de la maison. - 194 000 ¤

STAINS. Secteur de l’avenir, idéal invest. locatif ou pour gde famille, sur un terr. 
d’env. 320 m2. 3 maisons, 1 à l’avant du terrain sur rue et à l’arrière, 2 maisons 
identiques, avec RDC, séjour et cuis. ouverte, au 1er ét. 2 ch., salle d’eau WC, au 2e 
ét., 2 ch. enf, salle d’eau WC, sous-sol total. Avec terr. fermées et jardinets. Maison 
à l’avant a une gde cuis. ouverte avec salle à manger, un séjour, 3 ch., salle d’eau 
avec WC. Produit rare. - 850 000 ¤

GARGES LES GONESSE. Quartier de la Lutèce. Belle maison sur 500m2 de terrain, un 
rez de chaussée avec une grande entrée, une cuisine équipée de 18 m2, un séjour 
double de 45m2 avec cheminée à foyer fermé.,3 belles chambres, une salle de bain 
avec baignoire et douche, 2 WC séparés. A l’étage, un pallier pouvant acceuillir un 
bureau,les combles aménagés sans fenetres, 2 chambres de 15m2 environ, et une de 
30. une salle de bains et un WC séparé.et un sous-sol total, avec un garage double 
et portes electrifiées, cave, WC, cuisine d’été, et une salle de jeux. - 530 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Appartement de type F3 de 53 m2. Composé ainsi: Entrée, 
Cuisine, Salon, deux chambres, salle de bains, WC. Beau balcon Une cave complete 
ce bien. Faible charges. Le tout en bon état; - 135 000 ¤

SARCELLES. Au coeur du village de Sarcelles, beau duplex spacieux. Avec entrée, 
cuisine ouverte sur le séjour, chambre, wc, salle d’eau. Au 1er étage : 3 chambres, 
salle de bains avec WC. Charges faibles. - 210 000 ¤

STAINS. Pavillon excel. état dans secteur recherché de l’Avenir. Proche école, 
transp. et com,. Entrée sur double séjour traversant, cuis. aménagée sur terrasse 
et jardin. À l’étage, palier, 3 chamb., SdB. Clim révers. 2 pl. de parking.

339 000 ¤

STAINS. beau pavillon secteur AVENIR. Pavillon en bon état, sur une parcelle de 
316m2. Composé ainsi : Entrée, grand séjour avec puit de lumiere et cheminée, ch. 
spacieuses et cha. donnant sur balcon. Cuisine séparée, salle de bains, WC Au Rez-
de-jardin : 2 grandes ch. Grd garage. Beau jardin sans aucun vis a vis. - 324 000 ¤

Youcef MERROUCHE 

Nous avons des 

ACQUÉREURS
pour votre bien !

  Disponibi l i té et réactiv i té

ESTIMATION GRATUITE
DIAGNOSTICS OFFERTS*
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01.48.22.64.15
expertimo93@gmail.com

54, AV. ARISTIDE BRIAND - 93240 STAINS

VOTRE AGENCE IMMOBILIÈRE
www.expertimo-stains-pierrefitte.fr

Tél. : 01 42 35 03 03
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Commerçants, professionnels

Votre publicité
dans

Du lundi au vendredi

Contactez :

psd2@psd2.fr 01 42 43 12 12
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 MAINTIEN DES ÉVÈNEMENTS EN 
FONCTION DU CONTEXTE SANITAIRE 

JUSQU’EN AVRIL 
ENQUÊTE INSEE
De février à avril, une enquête Insee sur les 
ressources et conditions de vie des ménages est 
réalisée par l’Institut national de la statique et des 
études économiques (Insee) sur un échantillon de 
18 000 logements tirés au sort. Certains se situent 
sur Stains. Ainsi, des ménages de la ville, prévenus 
au préalable, seront interrogés par un enquêteur 
muni d’une carte officielle. Les réponses resteront 
confidentielles. 

DÈS À PRESENT 
ACCOMPAGNEMENT SCOLAIRE
L’accompagnement scolaire du primaire au lycée 
par l’association Bien Agir, reprend (maths, 
français, histoire-géo...). Attention les places sont 
limitées !
Contact pour inscription :
Tél. : 0642508176/0671827243
Mail : bien.agir95@yahoo.fr

 SAMEDI 6 FÉVRIER
PLAINE COMMUNE-
TENDRE L’OREILLE 
> À 11h à la médiathèque Aragon
Une séance de contes pour les tout-petits (1 à 3 
ans) se déroulera dans le cadre du festival Histoires 
communes. Le conteur s’appelle Sylvain Gagnier, 
et son spectacle : « Va, cours, vole ! » (Histoire d’un 

petit martin-pêcheur à la recherche de sa maman 
dont il a entendu la voix à travers sa coquille).
Réservation conseillée au 01 71 86 31 00.

MERCREDI 10 FÉVRIER
PLAINE COMMUNE-
ECRIVEZ SUR VOS TEE-SHIRTS
> À 15h à la médiathèque Aragon
Un atelier de flocage personnalisé de tee-shirts - 
première séance d’un cycle d’ateliers de créations 
numériques co-animés avec la Coopérative 
Poincarré. 
Réservation conseillée au 01 71 86 31 00.

 MERCREDI 10 FÉVRIER  
PLAINE COMMUNE-
LES ENCOMBRANTS, C’EST CE 
MERCREDI !
La collecte des encombrants a lieu tous les 15 
jours, le mercredi des semaines paires. Ces déchets 
doivent être sortis la veille après 20h (et non plus 
18h) et correctement rangés sur l’espace public. 
Attention, seuls sont acceptés le mobilier, les 
matelas et sommiers, la ferraille et les grands 
cartons.

 VENDREDI 12 FÉVRIER 
MUNICIPALITÉ-
FIN DES VOTES!
>  Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 

13h30 à 17h30 sauf le mardi matin à la Maison 
des associations, 6 avenue Jules-Guesde 

Comme tous les deux ans, les associations de la 
ville votent pour  élire leur Conseil local de vie 
associative (CLVA) qui représentera le tissu 
associatif auprès de la municipalité et portera des 
projets fédérateurs. La clôture des votes est le 12 
février. Toutes les associations domiciliées en ville 
ont le droit de vote et les procurations sont 

possibles. Le dépouillement aura lieu samedi 20 
février. 

 MARDI 16 FÉVRIER  
MUNICIPALITÉ-ASSOCIATION
DÉBAT : LA VIOLENCE, AGIR SUR LES 
CAUSES ET LES CONSÉQUENCES.
À 18h pour la retransmission en direct sur Zoom, 
Facebook live, Instagram live
Table ronde en présence du maire Azzédine Taïbi, 
Sadio Niakaté, réalisateur, comédien et Hasna 
Hussein, sociologue des médias, du genre et 
directrice de l’association de prévention de 
l’extrémisme violent, PREVA.NET. Un rendez-
vous un an après La Marche contre les violences 

  MERCREDI 17 FÉVRIER
INDUSTREET-
PORTES OUVERTES DU CAMPUS
>  De 14h à 16h, 2, rue Joséphine-Baker - Stains 
Chaque mois, l’Industreet, centre de formation 
de la Fondation Total qui a décidé de s’installer à 
Stains, dans la zone du Bois-Moussay, ouvre ses 
portes aux jeunes qui souhaitent intégrer ce 
campus et découvrir les nouveaux métiers de 
l’industrie. (Voir article page 6)

 JEUDI 4 MARS 
MUNICIPALITÉ-
PRÉ-INSCRIPTIONS POUR VISITER LA 
FROMAGERIE DE MEAUX SAINT-FARON
>  De 14h15 à 16h à la Résidence Allende
Le service Solidarité/Séniors propose une visite à 
la fromagerie de Meaux Saint-Faron, petite 
fromagerie de 10 personnes située dans la ville de 
Meaux. Places : 25 / Tarif : 16.50 € 

AGENDA
STANOIS
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JEUDI  4 ENTRÉE Lentilles bio* vinaigrette | PLAT Émincé de poulet à
l’estragon / Poêlée forestière | DESSERT Bûche du pilât / Fruit frais 

VENDREDI 5   ENTRÉE Céleri rémoulade | PLAT Filet de hocky à la 
crème d’aneth / Pomme de terre vapeur | DESSERT Yaourt nature bio* / Fruit 
frais

LUNDI  8   ENTRÉE Betteraves bio* persillées | PLAT Veau marengo /
Haricots blanc | DESSERT fromage blanc bio* / Fruit frais 

MARDI  9   ENTRÉE Batavia et endives | PLAT Filet de colin
meunière/citron / épinards à la crème | DESSERT Camembert bio* / Mousse au
chocolat

MERCREDI  10 ENTRÉE Sardines citron | PLAT Boulettes d’agneau / 
Purée brocolis | DESSERT Petit suisse aromatisé aux fruits / Fruit frais 

JEUDI  11  ENTRÉE Potage de légumes bio* | PLAT Escalope de volaille sauce 
moutarde / Haricots beurre persillés  | DESSERT Gâteau de semoule / Fruit frais 
bio*

VENDREDI  12 REPAS VEGGIE ENTRÉE Nems de légumes | PLAT 
Poêlée asiatique végétale (émincé de soja, légumes et sauce soja) / Riz basmati  
| DESSERT Chèvre frais / Litchis frais ou au sirop 

LUNDI  15  ENTRÉE Salade verte et oeuf dur bio* | PLAT Steak haché / 
pommes campagnardes | DESSERT Yaourt nature / Fruit frais bio*

MARDI  16  REPAS VEGGIE ENTRÉE Demi-pomelo | PLAT Nug-
gets de blé/ketchup / Petits pois et carottes | DESSERT Babybel / Beignet aux
pommes

MERCREDI  17    ENTRÉE Haricots verts à l’échalote | PLAT Cuisse de 
poulet aux herbes de Provence / Spaghetti bio* | DESSERT Tomme des
Pyrénées / Fruit frais

JEUDI  18 ENTRÉE Roulé au fromage | PLAT Gigot d’agneau rôti à l’ail / 
Duo choufleur bio* et romanesco | DESSERT Fromage blanc vanille / Fruits 
frais

 LES MENUS  DE  LA  QUINZAINE 
* PRODUITS  ISSUS   

DE  L’AGRICULTURE  BIOLOGIQUE

SERVICE  
Nettoyage des murs, jardinage, 
nettoyage karcher, différents 
entretiens, repassage.  
Tél : 07.51.07.18.16.

Effectue divers  travaux en 
électricité. Tél : 06.51.85.83.80.

Enseignante à domicile (BAC S + 
3, bilingue) sérieuse, 
expérimentée, pédagogue 
propose en primaire, aide à la 
compréhension des leçons et des 
devoirs, en collège, cours de 
maths et d’anglais + aide à la 
compréhension des leçons, 
devoirs et français en 6e et 5e.  
Tél : 06.16.43.29.75.

Jeune femme véhiculée très 
sérieuse, propose des heures de 
ménage chez personnes âgées, 
courses, aide à la toilette, Tél : 
07.68.36.12.42.

Dame véhiculée propose 
accompagnement de personnes 
âgées ou handicapées dans leurs 
déplacements quotidiens, courses,  
coiffeur, médecin, laboratoire ect...   
Tél : 06.65.69.98.83.

Maths physique et chimie par 
enseignant Docteur en physique 
de la 6eme à Bac +3. 
Tél : 06.51.73.66.69

Professionnel propose travaux de 
rénovations intérieures, 

extérieures, peinture, 
menuiserie, serrurerie, électricité, 
agencement cuisine, châssis pvc, 
parquet, pose de film sur vitrage 
effet miroir préserve du regard de 
la chaleur et des UV, devis gratuit. 
Tel : 07.68.55.64.30. 

Dame véhiculée propose ses 
services pour l’accompagnement 
des personnes âgées ou 
handicapées dans leurs 
déplacements quotidiens, 
courses, cimetière, coiffeur 
médecin, laboratoire etc… 
Tél : 06.65.69.98.83.

VENDS

Table rectangulaire avec six 
chaises, bon état 170€ à 
débattre. Tél : 06.51.85.83.80.

Robe de mariée (jamais portée) 
neuve dans sa housse taille 
38-40, vends cause mariage 
annulé, prix à débattre. Appareil 
photo Sony Pro neuf, Cyber Shot 
DSC HX G 0, prix à débattre.  
Tél : 06.79.84.24.34 .

Parka femme neuve taille XL 
couleur kaki, prix 20€ (payée 
40€). Tél : 06.21.61.98.51.

Baby-Foot (comme neuf) pliable 
105cm/58cm avec balles 70€ (à 
débattre). Un Faitout  ovale en 
fonte bon état 20€. Lecteur 
DVD home cinéma avec 
enceintes 80€. Chaussure 

bateau bleu marine pour homme 
en bon état 15€. Un coussin 
massage 35€.  
Tél : 07.82.75.47.98.

Salle à manger complète en 
chêne, parfait état, composée 
d’un buffet bas 4 portes + 2 tiroirs 
surmonté d’un vaisselier vitrine + 
2 portes, table ovale + rallonges, 6 
chaises + petit meuble d’appoint 2 
portes. Prix 600€.   
Tél : 06.63.05.99.51.

Paire de bottes mises deux fois, 
couleur noire, avec petite boucle, 
talon pas trop haut, pointure 37, 
paire de chaussures compensées. 
Tél : 06.28.37.78.10.

Living en merisier avec vitrine 
centrale, une table de 1m80, 4 
chaises, le tout en merisier et en 
bon état, prix 700€ (à 
débattre). 2 lustres identiques, 
plusieurs couscoussières 3L à 
20L (neuves), un couvre-lit en 
satin brodé (neuf).  
Tél : 06.51.39.47.75.     

Canapé fixe deux places de 
couleur vert en tissu, état comme 
neuf,  prix 60€.  
Tél 06.77.99.05.69.

Caméscope, smartphone tout 
neuf, poupées de collection. Tél : 
06.48.17.54.87

CHERCHE

Dame stanoise cherche un 
chaton à adopter.  
Tél : 06.79.84.24.34.

Femme de ménage.  
Tél : 06.48.17.54.87

TROUVÉ

Lunettes BATTATURA, bleu, 
forme ronde, ont été déposées 
dans la boite aux lettres de 
StainsActu, le propriétaire peut 
se présenter à la rédaction pour 
les récupérer.   

ÉCHANGE

Appartement F2 au 6éme 
étage contre F3au rez-de-
chaussée. Tél : 09.71.29.46.28.

Appartement F2 au 4éme 
étage avec ascenseur contre 
F3 à F5, rez-de-chaussée 
accepté. Tél : 06.11.94.03.20.

Appartement F2 contre F3 
avenue Paul Vaillant-Couturier 
à Stains. Tél : 06.17.13.27.39.

Appartement F4 83m2, dans 
une résidence calme au 
rez-de-chaussée  avec jardin 
privatif contre F5 ou F6 (Pas au 
clos) avec ascenseur et de 
préférence, un jardin et au 
rez-de-chaussée.  
Tél : 06.60.35.28.32.

R U B R I Q U E 
« P E T I T E S  A N N O N C E S » 
Les annonces sont éditées sous la responsabilité de 
leurs auteurs qui s’engagent à respecter les contraintes 
imposées par la situation sanitaire mais aussi 
l’obligation de respecter la législation notamment dans 
la catégorie « Emploi-service ».
Pour transmettre vos annonces à la rédaction, trois moyens. 
Par mail à Stainsactu@stains.fr. Par téléphone au  
01 71 86 33 51. Par courrier au  5, rue Carnot.  

  
VOUS NE RECEVEZ PAS VOTRE JOURNAL ?

Réclamez-le en le signalant à la rédaction par 
téléphone au 01 71 86 33 51 ou par mail à  
stainsactu@stains.fr 

  
VOTRE JOURNAL EST OUVERT
Malgré le contexte sanitaire, Stains actu est 
ouvert au public et l’équipe mobilisée pour 
vous tenir informés.

PRENEZ SOIN DE VOUS !
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01 49 71 33 50
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01 49 71 84 00

 MAIRIE 
01 49 71 82 27

 BRIGADE VERTE
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 ALLO AGGLO
0 800 074 904

 URGENCE DE L’ESTRÉE
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 HÔPITAL DELAFONTAINE
01 42 35 61 40
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 CENTRE ANTI-POISON 
01 40 05 48 48

 DÉPANNAGE ENEDIS 
09 726 750 93

PHARMACIES DE GARDE
Dimanche 7 février 2021 
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Dimanche 14 février 2021
 DU CENTRE BASILIQUE

1 PL DE LA HALLE  
93200 ST DENIS
01 55 87 24 24

Sam. 6 fev.
6°/8°C

Dim. 7 fev.
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Météo du week-end
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Lorsque l’on aspire à une vie au grand air, 
autant voir du paysage et même le créer. 
C’est un peu l’idée de Romain Roux, jeune 

Stanois de 18 ans, au moment de s’engager dans 
un CAP de paysagiste à l’issue de sa classe de troi-
sième : « C’est vrai, j’ai choisi ce métier pour être 
dehors, ne pas rester coincé derrière un bureau, même 
si je ne savais pas vraiment dans quoi je m’engageais. 
Mais, au fil du temps, ça m’a plu et je me suis dit que 
j’allais pousser un peu plus loin... » Il pousse telle-
ment bien et tellement loin qu’en novembre 2020, 
il se distingue en obtenant la médaille de bronze 
départementale du concours « Un des Meilleurs 
Apprentis de France », catégorie jardins et espaces 
verts, dans le Val d’Oise puisque son Lycée Hor-
ticole et Paysager se situe à Sannois. Une « belle 
satisfaction » alors qu’il bouclera en juin 2021 sa 
deuxième année scolaire de bac professionnel :  
« C’est aussi une reconnaissance de mes capacités », 
juge-t-il en secouant sa chevelure noire. 
Un choix qui n’avait pourtant rien d’évident 
puisque l’ex-élève de l’école primaire Joliot-Curie 
n’avait pas spécialement la main verte et se voyait 
plutôt « policier ou pompier » à l’heure de ses rêves 
d’enfant. En cherchant bien, Romain se souvient 
tout de même de l’influence d’un grand-père 
paternel féru de jardinage : « Il aimait me montrer 

ses  « secrets » de jardinage, comment planter un 
potager ou comment s’y prendre pour tondre le 
gazon. » Une initiation à dose homéopathique qui 
va finir par monter en graine alors qu’il aurait tout 
aussi bien pu suivre les pas de son paternel, cuisi-
nier dans un restaurant parisien : « Mais, cuisiner 
ne m’a jamais branché », tranche-t-il dans le vif. 
Son côté créatif, ce fan de « musique métal et élec-
tro » préfère donc l’exprimer en imaginant des 
jardins et en leur donnant vie à partir de rien 
comme lors de l’épreuve du concours : « On vous 
donne un plan et puis il faut réaliser un massif sur 
un terrain en pente, se souvient-il. C’était assez diffi-
cile d’assembler les pierres, mais je m’en suis sorti... » 
Une partie pratique qu’il maîtrise en tout cas beau-
coup mieux que les noms latins des végétaux, autre 
épreuve du concours qui lui a donné du fil à 
retordre : « En latin, les noms ressemblent presque à 
des phrases ! Mais bon, j’ai encore le temps d’ap-
prendre. » Car, à l’issue de son bac professionnel 
en 2022, Romain compte « pourquoi pas se spécia-
liser dans la réalisation de jardins japonais ou de 
topiaires. » Autrement dit, l’ «ars topiaria », en 
latin -l’art du paysage- qui consiste à tailler les 
arbres et arbustes dans un but décoratif pour for-
mer, par exemple, des personnages ou des 
animaux. En attendant, il expérimente ses talents 

en alternance au sein du Pôle Judiciaire de la Gen-
darmerie Nationale à Pontoise où il est chargé 
« d’aménager et verdir un futur parking. Je fais ça 
tout seul, c’est une bonne expérience même si c’était 
peut-être mieux de faire mon apprentissage chez un 
paysagiste. Mais, le coronavirus a compliqué les 
choses. Donc, je prends le bon côté des choses : ça me 
rend autonome. » 
Du coup, il a déjà quelques idées à appliquer dans 
son environnement immédiat : « Devant l’école 
Joliot-Curie, je donnerai, par exemple, plus de 
volume aux massifs, sourit-il. Et dans le Parc dépar-
temental, j’ajouterai un peu de couleur et de diversité 
dans les allées et les endroits les plus fréquentés... » Un 
vrai discours d’apprenti, taille patron... 
                   • FRED LAURENT

Romain Roux, fondu 
dans le paysage

Distingué en novembre dernier lors du concours « Un des Meilleurs Apprentis de France », catégorie jardins et espaces 
verts, ce jeune Stanois ne pensait vraiment pas tracer son sillon dans ce domaine professionnel rejoint « pour essayer ». 

Mais, cet adepte de la vie au grand air a fini par changer d’avis et se passionner pour l’art de modeler le paysage.  
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